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VOYAGE EN OUZBEKISTAN 
DU 26 SEPTEMBRE AU 7 OCTOBRE 2008 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

                             
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

   
Ce premier déjeuner à l’hôtel Taskhent Palace nous a tout de suite bien montré ce que seraient nos repas au 
cours de ce voyage. Car à de rares exceptions près, le type de repas et le menu servis ce premier jour allaient se 
reproduire les jours suivants. Les crudités sur la table dès notre arrivée étaient suivies d’une soupe, 
généralement de légumes avec un peu de viande. Le plat principal était une variante de plov,  plat traditionnel 

 
Les 42 participants au voyage en Ouzbékistan étaient présents au rendez-vous fixé à Roissy le 26 
septembre à 19h. L’embarquement s’est déroulé normalement. Le vol d’environ 7 heures, s’est bien passé. 
A noter cependant : 
- La froideur des hôtesses de l’air Ouzbeks, 
- Les plateaux repas … remarquables… de légèreté, 
- …et certains membres du groupe qui n’ont eu pour apéritif qu’un verre d’eau et un sachet de cacahuètes.  
Après une escale d’une heure à Ourguentch, non prévue à l’origine dans le programme, nous voici tous  
enfin rendus à Taskhent. Les formalités de douane et de contrôle sont un peu longues, mais tout se passe  
bien. A la sortie de l’aéroport nous rencontrons notre guide Edouard mais … deux valises manquent à 
l’appel et nécessitent quelques longues formalités supplémentaires. 

Avant de nous lancer dans nos aventures Ouzbeks, présentons d’abord notre guide qui va 
nous accompagner durant tout le voyage. 
Edouard Airapetov, 65 ans, est guide de groupes touristiques français depuis 9 ans. Outre 
l’ouzbek et le russe, il parle parfaitement (et sans accent) le français qu’il enseigne à 
l’université de Samarcande. Il est aussi chercheur en stylistique de la langue française ; 
sujet sur lequel il a publié environ 40 articles dans la presse académique ouzbek. Les 
exemples qu’il nous donna furent tout à fait convaincants.     

Quelques mots sur le pays qui nous accueille. L’Ouzbékistan est une république indépendante depuis le 1er 
septembre 1991. Elle a acquis son indépendance lors de l’explosion de l’URSS, sans réellement l’avoir 
demandée. Aujourd’hui, l’Ouzbékistan compte 84 % de musulmans. Ses principales richesses économiques 
sont la culture du coton (4ième producteur mondial), le pétrole et le gaz. Des villes comme Khiva, Boukhara 
et Samarcande représentent des trésors touristiques inestimables. 
Il est à noter que l’Ouzbékistan est doublement enclavé (il faut franchir au moins deux pays pour atteindre 
un océan). L’Ouzbékistan peine actuellement à mettre en œuvre les réformes nécessaires permettant 
d’assurer la transition vers un système économique plus égalitaire en raison notamment du poids de sa 
bureaucratie et de la corruption.    
Son caractère si particulier, l’Ouzbékistan le doit en grande partie aux turbulences de son histoire qui a fait 
de l’Asie Centrale un carrefour des civilisations. Depuis l’empire d’Alexandre, à celui des tsars en passant 
par Gengis Khan et Tamerlan, le pays a vu naître, s’effondrer, cohabiter ou mourir les plus vastes empires 
qu’ait jamais éclairés le soleil. Au fil des siècles, la Route de la soie a assuré les liens commerciaux et 
culturels entre le la Chine et l’Europe. De ce passé militaire économique, religieux et architectural, 
l’Ouzbékistan a conservé des milliers de traces, de témoignages et de coutumes. C’est à la découverte de 
tous ces trésors que nous partirons dès notre arrivée à Taskhent, après avoir déjeuné à l’hôtel.        
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ouzbek à base de riz sauté, de carottes et de viande de mouton. Le dessert se composait toujours de fruits 
(pastèques, raisins, melons d’eau). 

                                                                                                                                 
A l’occasion de notre visite dans le Métro (où les photos étaient interdites !!), nous avons effectué un aller 
retour entre deux stations et nous avons tous été très surpris de voir tous les jeunes voyageurs céder leurs places 
assises aux séniors que nous étions.  
Le deuxième jour s’est décomposé en deux parties : le matin transfert de Taskhent à Khiva ; l’après midi visite 
de la ville intérieure (Ichan Kala).  
En ce qui concerne le voyage, à noter un lever très matinal (5h30), des porteurs de bagages surprenants aux  
aéroports tant à Taskhent qu’à Ourguentch, l’avion (un vieux Coucoupolev B154 datant des années 70) et un 
court transfert en car de Ourguentch à Khiva. Pour ce qui concerne les visites de l’après midi, ce fut un 
véritable enchantement. Nous avons visité toutes les merveilles que peut contenir cette ville envoutante. 

 
La journée suivante fut consacrée à une longue sortie en 4x4. L’objectif consistait à aller visiter les forteresses 
Toprak Kala, Gouldoursoun Kala et Koi Krilgan Kala. Ce fut une journée riche en émotions diverses et variées. 
Pour commencer, l’un des 4x4 est arrivé avec 1h15 de retard. De ce fait les 4x4 roulèrent à une vitesse assez 
impressionnante sur des routes rendues glissantes par la pluie.   
Puis vint la traversée du célèbre fleuve Amou Daria…à pied sous la pluie, sur des barges de bric et de broc 
assemblées par de grosses chaines…un spectacle assez hallucinant… attention aux trous dans les barges. Nos 
belles forteresses se dressaient en plein désert. Nous avons tenté une visite mais la pluie ayant transformé la 
steppe en boue l’aventure ne fut tentée que par quelques uns d’entre nous plus hardis que les autres. Et les 
séances d’équilibrisme auxquelles ils durent se livrer pour rester debout ont amusé le reste de la troupe resté 
sagement au chaud dans les 4x4. L’un des clous de la journée fut le déjeuner sous la yourte sur des tables…très 
basses, et dans le froid. Il valait mieux alors voir la cuisine après le déjeuner ! 

           
     
La journée s’est terminée de façon forte agréable par un petit spectacle folklorique au cours duquel un petit 
bambin épata les foules, suivi d’un bon diner au cours duquel nous avons gaiement fêté à la vodka locale les 
Michels et l’anniversaire de notre gentil organisateur Alain.    
Notre quatrième journée fut une longue traversée du désert pour rallier Boukhara à partir de Khiva. Le soleil 
est de retour et tout le monde est prêt pour attaquer les 490 kms de traversée du Kizyl-Korum. Bien sûr, des 
arrêts ont été nécessaires pour les toilettes (dans la steppe, les hommes d’un côté, les femmes de l’autre) pour le 

Deux fois nous avons eu du poisson. Mais à Samarcande, cette innovation a failli 
transformer notre route de la soie en route de l’Imodium pour certains d’entre nous. 
Pour ce qui concerne les boissons, le thé local et l’eau minérale ont toujours été 
accompagnés de vin ouzbek pour agrémenter nos repas. 
Nos premières journées ont été perturbées par le mauvais temps ; la pluie et le froid 
rencontrés étaient tout à fait contraire à ce qui nous avait été annoncé par l’agence de 
voyage. Si bien que le programme des visites de Taskhent a été modifié judicieusement 
par notre guide Edouard.     
Au cours de notre première journée, nous avons visité le Musée des Arts Appliqués, le 
Métro de Taskhent, l’épicentre du tremblement de terre de1966. La journée s’est 
terminée par un tour de la ville en car. 
        

Elle nous est apparue authentique, superbe, malgré le mauvais 
temps et le manque de lumière qui a beaucoup gêné  les nombreux 
photographes. Les habitants en costumes locaux y sont 
particulièrement agréables et accueillants ; les ateliers d’artisanat 
particulièrement attirants. Nous sommes rentrés à l’hôtel, à pied en 
franchissant les murailles de Khiva par la porte sud. Le diner prévu 
au palais d’été Toza Bog (l’ancienne résidence des Khans de 
Khiva) s’est terminé aux chandelles (panne de courant électrique) et 
un retour au car et à l’hôtel sous une pluie battante.      
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déjeuner (un pique nique avec vodka dans une baraque chauffée au bois) mais aussi pour admirer la steppe 
fascinante que Marco Polo traversa en 12 jours. Pendant le voyage, notre guide Edouard nous a dispensé de 
nombreuses conférences sur des thèmes très variés comme l’Asie centrale, l’Ouzbékistan, la mer d’Aral. A 
notre arrivée à Boukhara, un peu de temps libre nous a permis d’effectuer les premières reconnaissances dans 
les bazars locaux et mosquées environnantes. 
Notre première visite de Boukhara sera pour la Place Kalian sur laquelle le minaret datant de 1127 domine du 
haut de ses 50 mètres la mosquée Kalian et la médersa Mir Arab. Nous verrons ensuite les médersas Oulougbed 
et Abdoulaziz Khan. Sur le chemin de notre visite suivante la mosquée Magoki-Attori du 9ième siècle, de 
nombreux arrêts, au fil des marchands d’artisanat local nous permettent de faire quelques achats touristiques 
tels que couteaux, épices, bijoux et tapis. L’après midi, à la nécropole Chor Bakr, Edouard nous fera un long 
développement sur les rites mortuaires musulmans. 
 

 
Notre deuxième journée à Boukhara commence par un déplacement en car pour aller visiter le mausolée des 
Samanides (Ismail Samani) qui date du 9ième siècle et qui est le premier mausolée à dôme d’Asie. Il a la 
particularité de changer de couleur avec le soleil. Quelques membres du groupe en font sept fois le tour pour 
voir leurs vœux exhaussés. Avant de visiter la citadelle d’Ark, une belle ballade à pied nous permet de visiter 
une mosquée et un mausolée. Là encore, nous avons la possibilité de faire quelques achats. Sur le chemin du 
restaurant un petit arrêt nous permet de découvrir au détour de quelques ruelles le magnifique Tchor Minor 
(Quatre minarets).     

 
Le vendredi 3 octobre a été consacré au transfert de Boukhara à Samarcande avec un important arrêt prévu à 
Chakhrisiabz pour y visiter la citée de Tamerlan. Partant à 8h30 du matin, nous avons avalé 300 kms de 
steppes. Tout au long de la route, sous un beau soleil, nous avons pu admirer de très beaux  petits villages de 
nomades. Durant le parcours Edouard nous parle longuement de Tamerlan qui malgré son règne sanguinaire 
reste quand même le héros national des ouzbeks. Dès notre arrivée à  Chakhrisiabz, c’est l’imposante statue 
d’Amir Tamur qui nous accueille. La place est grande et on peut y rencontrer de nombreux couples de jeunes 
mariés qui viennent s’y faire prendre en photo. Nous nous dirigeons ensuite à pied vers le palais Ak Sarai 
ancienne résidence de Tamerlan. Nous visitons ensuite la mosquée Kok Goumbaz, la nécropole Dorous Siadat 
où se trouve le mausolée du fils de Tamerlan. Le déjeuner pris chez l’habitant où après une généreuse vodka 
orange, les raviolis chinois ont remplacé le traditionnel plov.       
L’après midi nous reprenons la route de Samarcande, encore 150 kms de steppes pendant lesquels Edouard 
nous parle de la poésie ouzbek.   

 

Nous terminerons l’après midi par la visite de l’ensemble Liabi-Khaouz 
comprenant la médersa Koukeldach et la khanaka et médersa Nadir Divan Beghi. 
Après un petit passage à l’hôtel, nous nous rendons à la médersa Nadir Divan 
Beghi à un diner spectacle pour lequel Edouard nous avait réservé les meilleures 
places et au cours duquel nous avons pu admirer de superbes danses  folkloriques 
ouzbeks présentées par de jeunes tadjiks ainsi qu’un défilé de mannequins 
russes…une superbe soirée dans un cadre très typique.     
 

Notre déjeuner a lieu dans un restaurant où d’impressionnantes brochettes de poulet 
nous sont servies. L’après midi nous visitons l’ensemble Bogouddin Nashbandi puis 
la résidence d’été de l’émir de Boukhara dans laquelle nous terminons par  la 
résidence d’été et le musée du vêtement. Cette visite a donné lieu à de fermes 
discussions avec la personne chargée de percevoir des taxes photos plus chère 
qu’ailleurs. Et à notre grande surprise, sur ce site il y avait peu de chose à 
photographier.  La journée s’est terminée par un agréable dîner dans la médersa 
Gavkouchon où la vodka fut, ce soir là, offerte par Claude pour sa fête.    
 

La visite de Samarcande a débuté sous un magnifique soleil par 
la place du Régistan ; belle à couper le souffle ; le top du voyage. 
Les appareils photos et caméras ne savent plus où donner de 
l’objectif ; y compris à l’intérieur des trois médersas qui  
composent la place. Nous visitons successivement les médersas 
d’Oulough Beg (1420), de Tillia Kari (1660) et de Chir Dor 1630). 
Les nombreux marchands d’artisanat local s’accrochent à notre 
groupe pour y faire de bonnes affaires. Nous reviendrons le soir 
sur cette place pour un spectacle de sons et lumières…au froid de 
la nuit.       
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La visite suivante nous conduit à la mosquée Bibi Khanym., puis sur un vaste marché où un peu de temps libre 
nous permet de vagabonder dans les allées pour admirer, fruits légumes, pains, épices et bonbons. Le déjeuner 
à l’hôtel Afrosiab Palace, nous a permis d’apprécier le sandre ouszbek. 
L’après midi direction l’observatoire d’Oulough Beg édifié par le petit fils de Tamerlan. 
Le musée Afrosiab nous réserve une surprise : une panne de courant et donc la visite des célèbres fresques du 
VIIème  siècle se fera dans le noir, à la lueur de lampes de poche. 
La visite de la magnifique nécropole de Chakhi Zinda sous un beau soleil couchant, nous permettra notamment 
de réaliser une nouvelle photo de groupe.  
Notre deuxième journée à Samarcande sera consacrée au Mausolée de l’Imam Al Boukhari. Sur le chemin du 
retour Alain, nous lira le poème qu’il a écrit en utilisant les mêmes principes que ceux de la poésie ouzbek. Il 
est naturellement dédié à Edouard et à son pays. 

    Après un déjeuner de brochettes de porc chez l’habitant, nous nous rendons 
chez Valentina Romanenko pour assister à un défilé de mode. Après la présentation des différents modèles, 
tout le groupe s’en donne à cœur joie pour acheter des articles de mode ouzbek. La fin de l’après midi nous est 
accordée en temps libre pour nos emplettes personnelles. Le diner du soir à lieu chez l’habitant où au cours 
d’un apéritif à la vodka, des cadeaux nous sont offerts par nos organisateurs Alain et Christian. La soirée est 
égayée par une danseuse de folklore qui nous illustrera notamment les rites du mariage musulman. Au retour, 
notre chauffeur nous fait une belle démonstration du maniement de l’autocar en se sortant d’un parking 
impossible.  

       
champs de  coton. Puis autre exploit de notre chauffeur, il se fait contrôler en excès de vitesse, mais quelques 
billets nous éviterons de rester longtemps arrêtés. Avant l’arrivée à Taskhent, un dernier arrêt, sur le bord de la 
route, nous permet de liquider notre stock de vodka orange. L’après midi nous visitons l’ensemble Hazrati 
Imam où est exposé le coran du calife Osman considéré comme le plus ancien du monde. Sur la grande place 
nous rencontrons un groupe d’écoliers sortant de la Médersa  Barak Khan avec lequel nous avons l’opportunité 
de faire de nombreuses photos. A la demande générale, Edouard nous conduit à la médersa Abdoul Kassim 
pour y visiter nos dernières boutiques d’artisanat.  

                      
 

  
    La dernière vodka                     La jeunesse ouszbek                                 Mannequin chez Valentina    

 

Edouard, notre guide, notre professeur, 
De nous éloigner maintenant, il est presque l’heure, 
Quand de l’Ouzbékistan nous nous entretiendrons, 
C’est ton souvenir qui jaillira de nos cœurs. 
    Alain Desmares 

Le lundi 6 octobre est consacré au transfert vers Taskhent par la longue 
traversée de la steppe de la faim. Nous avons en cours de route, l’émotion 
d’emprunter les portes de fer, passage très étroit entre deux montagnes,  par 
lesquelles sont passés toutes les caravanes de la route de la soie mais aussi tous 
les grands aventuriers, Alexandre le Grand, Gengis khan, Marco Polo… et 
nous. En cours de route nous pouvons encore admirer les petits villages de la 
steppe accrochés à flan de collines et les champs de l’or blanc ouzbek : les  

Notre dernière matinée à Taskhent sera encore consacrée aux petits achats ; mais les 
magasins environnants sont bien tristes par rapport à ceux rencontrés tout au long de notre 
merveilleux voyage.  
Le voyage de retour se passera sans problème et c’est dans la pagaille du débarquement à 
Roissy que le groupe se séparera, des images et des souvenirs pleins les yeux...et des 
cadeaux pleins les valises. Aucun de nous n’oubliera ce merveilleux voyage au pays des 
mille et une nuits. Bien évidement, de vibrants remerciements ont été adressés à nos supers 
organisateurs Alain et Christian pour leurs brillantes prestations. Vivement le prochain 
voyage de l’Amitié Continue, pour que l’amitié continue…            Gérard TABARY         
  


